
Les Bords du S. -aurice.

précédé, et sueumt combien il y avait de degrés de la Chine au
néridfien du Gruenlicnde, il n'eut pas de peilne à trouver combien
il restait du degrüs à Lrverser, et mm e cotbien de niles ; car
nloUs VorcOus pair une lettre publle par1 loRErL, qu'il avait
calculé le deàró a la ligelc équinoxiale du soleil à 56, milles
(d'ltalie). Conséquemnmeni, comme il ne doutait pas que la terre
ne fMt de form sphérique, après avoir calcul le nombre de miîles
cl] méridien du Groeulckmdîe, qu'il connailissait, î la Chilne, il cce
lui resit plus rien à faire que de s'élancer sur les Dts de Couan.
A P'poqu cc il propclsa d'abord l'entreprise, il flt tourné C
ridicule, et regcrd comme un insensé, ou comme luc homme dont
le cerveau était dêrangé, Ses premirs pen sse tournèrent
vers Gènes, sa Itrie: ic'est ce que nous assure Pierre M'LAnrYn,
soc cm i, a uter d'une histire de PAlu éique. Il s'y transpcnta
donc, et soumit soni l ciiiau siiat ; mais il nec trouva pas la républi-
que di sposce i ccu ceillir les idics d'u Iomme qui n'était qu'un
I Pilote snus mloyens, prorcett jc des royaues."-Après nvoir eu
la pensée cie r aux, Vnitiiiincs, Colomb se rendit à la cour
dle France, et de là à celle 'Angleterre ; mis n'ayant reçu ni de
l'une ni le l'autre tin accueil favorable, il retourna flnaleicuit en
Portugal. Le roi .1b tout en feignint de vouloir considérer
antivemnt les propositions de C'lob, fi t équtipp en grande
hâte et secr eent cnecaravelle, à la scggestion d'un certain
docteur C.u.samm, et sous prltete e Pivcyer avec des vivres
et des secouirs pur quehiies cins dle sujes gci étaient dans les
îles du Cap-Vert, il ordonna au piltc cl la codire dans la direc-
tion que Po airal vcait Irpos le suivre. )ès que Colomb eut
été inthiriié lie cette tcntative, nindignation contre les Portugais
fit telle, que prenini avec lui son jeuice fils )icgo, vers la fin de
Pannée 1484, il quitta secruemuent le Portugal, et se rendit en

'l'elle st, ajoite le journaliste anglais, Pli'stoire des premières
années de ce grand hmle. Le reste est connu, bien que le
nouvecu biogrihe prouve l'amhentiité de plusieurs traits qui,

jusqu'ici, avaient été regardés comme douteux.

LES BORDS DU ST.-MAURICE.
CI:s-r depuis lonîgtemcis, ii sujet de regret, dans la province, que
les terres situées sur les bords le la rivière S.-ilaurie, ne soient
point établies, cîu noins jusqu' ue certaine distance au-dessus de
la ville des lris-Rivières; pautant plus que ces terres, qu'on avait
cru jusqu'à ces dernières années, généralement ingrates et stériles,
sont presque partout très susceptibles le culture, comme le prouvent
des exploratious récentes et des rapports ou témoignages irrécu-


